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zafadit do étudie souvislej&i. Autofi vsechny are poznatky bohatë dokladajl rozborem vyslovnosti 
ruznych generaënlch i socialnioh vrstev sovëtského obyvatelstva a své zâvëry opiraji i o hodno-
ceni kvantitativni. 

Z uvedenyoh praci poznav&me, ie vyslovnostni norma spiaovné ruâtiny se dfk demokratizaoi 
spisovného jazyka doatala do znaïmého pohybu, jenz vede na jedné stranë ke abliiovani jazyka 
mluveného s jazykem psanym, na druhé stranë ke stale vyraznèjëlmu posilovani rôle konsonantù 
(vcetnë pfibyvani konsonantickyoh fonémù — vznik mëkkych k\ g', ch', mëkkych ï\ i') a ubyvani 
mfry informace, j i i pfinaseji vokaly (vyrazna redukce vokalû, pfi niz se ruzné fdnémy realizuji 
stejnou hlaskou). K poznanl tohoto procesu nedostacuji jen metody tradiôni — poslech vyBlovnost i 
vybranych jedincù, dopbsëny nëkdy experimentem, nebot nedavaji moznost sledovat vëtëi kolek-
t ivy a jsou nâroôné na zpraeovani. Za tëchto okolnosti se sovëtâti lingvistë uchylili k metodë mené 
obvyklé, ke sledovani a poznavâni vyslovnosti pomoci dotazniku, ktery je jednotlivymi informa-
tory vyplnovan. Tuto metodu osvëtluje z&vërefiny oddil knihy Razvitijefonetity. Autofi M . V . P a -
nov, G . A . B a r i n o v o v a , N . E . I l ' j i n o v a a S. M . K u z ' m i n o va tu mluvi o tom, jak byl dotaznik 
sestavov&n a kodovân, i o tom, jak se ovërovala hodnovërnost zlskanych ûdajù. Vzhledem k tomu, 
te jde o metodu, j e i by mohla byt aplikovana i jinde, vsimneme si tëchto vykladù blize: 

Vlastni dotaznik obsahoval otazky na ty pfipady, kde existuje ve vyslovnosti kolisani. Vzhle­
dem k tomu, ie dotaznik mëli vyplnovat i zcela neskoleni mluvfii, byly dotazy formulovany co 
nejjednoznacnëji a tak, aby mël mluvëf moznost vybëru z moinyoh zaznamù vyslovnosti. 7AM«Hnf 
ëasti dotazniku byla pfedeslâna ëast tykajici se osobnosti inform&tora, kde se sledovaly ty momen-
ty jeho ïivota, je i by mohly mit na vyslovnost v l iv (vëk, socialni postaveni, vzdélani i misto, 
kde je.nabyl, misto narozeni, misto, kde prozil dëtstvi, i mis ta , kde po délai dobu l i l , sociami po­
staveni rodifiù a jejich rodiâtë, kontakt informâtora s mluvenym spisovnym jazykem). 

Pfed pfipravou dotazniku bylo tfeba vyfesit zakladni otazku: je moine, aby uzivatel hodnotil 
a poznaval spravnë svou vyslovnost, nebude poplatny psané podobë slova? K odstranëni tohoto 
nebezpeëi byly do dotazniku zavedeny ovëfbvaoi otazky na vyslovnost slov, u nichi je grafika 
jina nei vyslovnost, aie je i nevykazuji kolisani (napf. kost' — (kost)). Kromë toho se pravdivost 
ovërovala také zvlastni skladbou otazek a celkovym rozsahem celého dotazniku, jeni byl mimo-
radny (768 poloiek). Vysledek prace, dotazniky vyplnëné informatory ruznych vëkovych a social -
nich skupin (s vyloucenim mluvêich dialektickych), se pak kôdovaly pro strojové zpraeovani. 
Dùleiitèjsi nei technické otazky zpraeovani jsou vëak problémy hodnovërnosti ziskaného mate­
rialu. Byla ovërovana u skupiny dvou set studentù filologie, jejiohi pfednes vët obsahujicf slova 
z dotazniku byl zaznamenan a podroben poëlivému rozboru. Stejna skupina studentù vyplnila 
i dotazniky, tâkze bylo moino u tohoto rozsahlého vzorku rozdily mezi skutefinou vyBlovnosti 
a pfedstavou o n i dobfe sledovat. Rozdily pramenily nëkdy z ne zcela totoiného hodnoceni mène 
vyhranëné realizace mluvfiim a posluchaëem, zaleielo vsak i na frekvenci obou variant a na tom, 
do jaké miry jsou vyraznë odliSné. Projevil se i jisty vl iv pravopisu. Vcelku se vêak v obou mate-
rialech zachov&valy obdobné proporce a v podstatô stejné relativnl pofadi jednotliv^oh typù 
vyslovnosti. Pfesnost dotaznikovéno materialu je dana predevâim samym jazykem. U variant, 
j e i nejsou vazény pozienë, byly rozdily obou sonborù minimAlni (i necela 4 % ), u variant poziënë 
v â z a n ^ o h se rozdily podstatnë zvëtfiuji. S vëdomim tëchto rozdflù je treba k materialu pristupovat. 

Celkovê se dotaznikova metoda ukazala i pro sledovani vyslovnosti jako vyhodnaf umoinlla 
poznat vyslovnost vë t&ho poëtu osob v rùznych lokalitach p l i zachovànf pomërnë jednotné sty-
fové roviny, a to i u mluv&ioh, kteH se jinak vyjadfuji spisovnym jazykem jen sporadicky, a p f i 
vhodném provërenl vysledkû lze takto ziskané poznatky pokladat za objektivni. Bozbory tëchto 
materialu jsou reprezentativni a presvëdcujicl. Pofiin sovëtskych l i n g v i B t ù obratit pozornost 
na souëasné jazykové déni ve zvukovém planu jazyka a aplikovat na tuto oblast sociolingviflticky 
pohled spolu s netradi&ni metodou je tfeba jen pfivitat. 

Marie Krimovd 

Robert Martin—Éveline Martin: Guide bibliographique de linguistique française, Paris, 
Klincksieck, 1973, 186 p. 

Cet ouvrage est une excellente bibliographie sélective destinée à l'usage des jeunes linguistes. 
H en faut apprécier le choix bien prémédite des œuvres cités ainsi que les brèves analyses criti­
ques, très instructives et pertinentes qui suivent les dates bibliographiques complètes. Nous trou­
vons également utiles des indications codées qui portent sur la nature de l'ouvrage (manuel, 
étude, ouvrage de consultation), sur son utilité, et sur son importance. 

Pour montrer la richesse des informations offertes au lecteur, citons la division de l'ouvrage: 
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généralités (ouvrage d'initiation et de base, encyclopédie et terminologie linguistique, histoire 
e la linguistique), linguistique structurale (distributionalisme, fonctionalisme, glossématique, 

tagmémique, etc.), linguistique guillaumienne, générative et transformationnelle, pluridisoiplina* 
rite (contact entre la linguistique et d'autres disciplines scientifiques: sémiologie, psychologie, 
neurologie, mathématiques, statistique, mécanisation, information). — L a partie consacré 
à l 'étude synchronique du français moderne comprend plusieurs sections: phonétique, phonologie, 
orthographe, sémantique, lexicologie, lexicographie, formation des mots, grammaire, stylistique 
et versification. Dans la partie intitulée , .Linguistique historique du français", on trouvera des 
ouvrages qui traitent de l'histoire de la langue française et de ses périodes, du latin classique 
(histoire, dictionnaires, grammaire, phonétique, stylistique, vocabulaire), vulgaire, chrétien et 
médiéval et enfin des langues romanes. Une partie spéciale s'occupe des bibliographies générales, 
spécialisées-et celles de textes. 

L'ouvrage est complété par une liste de principales revues et par les index des auteurs (des 
ouvrages cités) et des notions. Ces index, ainsi que la table des matières très détaillée, rendent 
le guide bibliographique de M . et Mme Martin d'une consultation très commode. 

Les quelques centaines de références bien classées et commentées seront d'une grande utilité 
pour tous les jeunes romanistes, particulièrement pour les francisants. 

Finissons notre petit conrpte rendu en félicitant les auteurs et en les remeroiant de leur excellent 
ouvrage. 

Otto Dvehdlek 

Denis Girard: Linguistique appliquée et didactique des langues.) Paris, Armand Colin, 1972, 
167 pp. 

Le livre est un recueil d'articles et de conférences que l'auteur a écrits ou faites entre 1963—1967. 
L a première partie concerne la méthodologie, la deuxième la pédagogie (l'organisation de la 
classe), la troisième la formation et le perfectionnement du professeur de langue. D . Girard 
choisit lè mot de ..didactique" des langues, envisageant l'enseignement des langues, basé sur une 
conception scientifique, pour désigner une discipline indépendante et non une sous-branche 
de la linguistique appliquée. 

Quant à la méthode directe du début du 20 e siècle, i l lui reproche de ne rien indiquer sur le 
contenu du cours ni sur sa progression. C'est surtout la linguistique du 20 e siècle qui, portant sur 
la langue contemporaine, a une influence décisive sur l'enseignement des longues. Bloomfield, 
sans le savoir, a créé la linguistique appliquée à l'enseignement des langues, celle-ci donnant la 
priorité à la langue parlée. L a langue étant envisagée comme moyen de communication, le dialogue 
devrait être le point de départ dans le cours pour les débutants. Parmi les problèmes psychologi­
ques de l'enseignement des langues celui de la motivation est un des plus importants. Chaque 
professeur de langue devrait avoir une solide préparation linguistique, et l'auteur d'une méthode 
pareillement. Car celui-ci doit choisir parmi de nombreuses recherches linguistiques ce qui lui 
paraî t pour l'enseignement le plus utile. D . Girard, analysant la méthode directe et des méthodes 
audio-visuelles, souligne que la méthodologie audio-visuelle a ..fortement contribué à rénover 
l'enseignement des langues en essayant de lui donner des bases scientifiques" (p. 31). Même dans 
la méthode directe, l'emploi exclusif de la langue étrangère n'a pas été pris à la lettre puisqu'on 
pratiquait aussi la traduction et on n'excluait pas la grammaire. L a linguistique moderne a donné 
à l'enseignement une description scientifique de la langue contemporaine permettant ainsi la 
comparaison de langues. L a pédagogie audio-visuelle prend le dialogue en situation comme point 
de départ , tandis qu'autrefois le dialogue était l'aboutissement du travail. Le support visuel 
permet la compréhension sans emploi de la langue maternelle, ce qui permet d éliminer les 
interférences. 

L a linguistique behavioriste insistait sur la nécessité de créer des automatismes de la langue 
parlée. C'est pourquoi dès 1941 Pries et puis Lado propagent à Miohigan la méthode structuraliste 
en faisant du „pat tern d r i l l " la base de l'enseignement. Mais, contre la programmation mécaniste 
de l'école monostructuraliste américaine, D . Girard défend l'utilisation du dialogue. C'est par 
exemple le centre audio-visuel de Saint-Cloud, le B . E . L . C . à Paris et aussi l'université de Zagreb 
qui prennent le dialogue pour le point de départ . 

Dans l'enseignement des langues, on enseignait autrefois des mots en dehors du contexte. 
Plus tard on a découvert la nécessité du contexte et actuellement on propage renseignement des 
structures. Elles deviennent aussi l'objet de différents travaux. A côté de la première étude améri­
caine théorique sur les exercices structuraux (il s'agit du numéro spécial de l'International Journal 


